En ce dimanche, nous sommes réunis à l’occasion de la semaine de prière pour l’unité des Chrétiens, qui est célébrée, chaque année, dans le monde entier du 18 au 25 janvier.

L’Eglise n’a pas le choix. Elle ne peut qu’être une et indivisible, car aux yeux de notre Seigneur, nous ne sommes qu’un, malgré nos divisions humaines artificielles et superficielles, mais qui sont pour autant des fissures des prises et des points faibles par lesquels s’infiltre le péché et la discorde. 

De plus, ces divisions sont visibles et nous défigurent. Et ce n’est que par un effort commun et par la prière sincère et par l’accueil mutuel du prochain, qu’on parviendra à les effacer, pour rendre au corps du Christ, à son Eglise, sa candeur immaculée et son Unité originelle.

Dans l’évangile d’aujourd’hui, nous assistons à la force de la prière, qui est à son tour fruit d’une foi profonde. La demande de la femme cananéenne a été exaucée.

En fait, la prière, en plus de l’engagement concret pour le bien du prochain, est l’arme la plus redoutable et le moyen le plus puissant et le plus formidable dont dispose tout chrétien pour combattre le mal et dialoguer avec l’éternel, Lui demander d’exaucer ses vœux et recevoir sa grâce et sa bénédiction.

L’Eglise a pris conscience de l’importance primordiale de l’unité dans son cheminement. Cette prise de conscience s’est concrétisée par une reconnaissance des erreurs passées et une ouverture sincère et humble à toute forme de dialogue œcuménique qui, un jour, proche nous espérons, rétablira l’unité visible des chrétiens.

Toutefois, il est bien entendu que l’unité ne se fera jamais au détriment des différentes cultures chrétiennes. Mais elle se fera de sorte que l’Eglise devienne le lieu unique où se mélangeront les originalités des différentes communautés sans qu’aucune d’elles ne perde son identité ou ses particularismes, au profit d’une foi Unique et universelle. Cette union dans la diversité effacera la division des chrétiens qui contredit la volonté du Christ, et qui est un sujet de scandale pour le monde et qui, par conséquent, porte préjudice à l’annonce de l’Evangile.

Notre expérience au Liban où cohabitent 12 communautés Chrétiennes, nous a prouvé la nécessité d’être unis, pour être de bons témoins de la Bonne Nouvelle. Il est aussi vrai que ces 12 communautés donnent chaque jour, par la vie quotidienne commune, par les mariages intercommunautaires et les célébrations religieuses communes, la preuve d’une remarquable perméabilité au niveau du peuple, annonciatrice de temps nouveaux. Notre prière s’élève à Dieu pour que cet exemple de convivialité et d’œcuménisme s’approfondisse davantage et aboutisse en une unité réelle et concrète au niveau de toute l’Eglise dans le monde, tout en gardant la richesse des spécificités de chaque tradition et culture existante.

Rappelons-nous que le Christ qui unit la famille des chrétiens est beaucoup plus fort que ce qui la divise. Quelle que soit l'Église ou la communauté chrétienne, la vie chrétienne se nourrit de la foi en Jésus-Christ, elle est soutenue par la grâce du Baptême et l'écoute de la Parole de Dieu. Elle se manifeste dans la prière privée, la méditation biblique, la vie de famille chrétienne et le culte de la communauté rassemblée pour louer Dieu.

Pour répondre à cet appel à la prière commune, nous sommes appeler à redécouvrir à quel point ce qui nous unit est plus grand que ce qui nous divise. 

Enfin l’unité des chrétiens commence à travers ma propre expérience personnelle de vie. La question que chacun de nous, devrait se poser serait : comment est-ce que je vis aujourd’hui l’unité avec le Christ, avec moi-même, ainsi qu’avec mon entourage, pour vraiment être témoin ? 

